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Resume. —- Seize especes de Stolidobranches ont ete recoltees aux Bermudes dont quatre 
especes nouvelles. Le genre Metandrocarpa est signale pour la premiere fois dans l’Atlantique, le 
genre Stolonica n’etait pas connu des eaux americaines, la famille des Molgulidae est presente aux 
Bermudes. 

Abstract. — Sixteen species of Stolidobranchiata have been collected in Bermuda Islands, 
four of them are new. The genus Metandrocarpa is recorded for the first time in the Atlantic 
ocean, the genus Stolonica was not known in american waters, the family Molgulidae is present 
in Bermuda Islands. 


Les Ascidies des lies Bermudes ont fait l’objet en 1902 d’un inventaire tres complet. 
Neuf especes de Stolidobranches furent dccrites par Van Name. En 1932, Berrill refit 
l’invcntaire des Ascidies et ne reconnut que huit especes appartenant a deux families 
Styelidae et Pyuridae. La majeure partie des recoltes de ces deux auteurs furent effcctuecs 
cn maree et par dragage dans les lagons 

Au cours de mon sejour aux Bermudes, j’ai recolte seize especes de Stolidobranches. 
Les recoltes ont ete effectuees soit en maree, soit en plongee libre, soit en scaphandre auto- 
nome. 

Sept especes s’ajoutent aux neuf signalees par Van Name. Parmi ces sept especes, 
deux ont ete recemment importees aux Bermudes : Poly car pa lumida et Styela plicata ; 
une, Symplegma rubra , existait certainement aux Bermudes mais devait etre confonduc 
avec S. viride ; les quatre autres, dont trois sont nouvelles pour la Science, vivent dans 
les recifs exterieurs, zones qui n’avaient pas ete prospectees parce qu’clles ne sont accessibles 
qu’en scaphandre autonome. 

La famille des Molgulidae, qui n’etait pas connue aux Bermudes, est representee par 
une nouvelle espece : Molgula davidi. Le genre Metandrocarpa est nouveau pour l’Atlan- 
tique avec l’espece M. sterreri n. sp. Slolonica sabulosa n. sp. represente la premiere Slolo- 
nica signalee des cotes du Nouveau Monde. 


1. Les animaux etudies dans ce travail ont ete recoltes au printemps de 1970 grace a une mission du 
Centre national de la Recherche scientifique. 

Contribution n° 542 of the Bermuda Biological Station. 

* Museum national d'Histoire naturelle , Laboratoire de Biologie des Invertebres marins et Malacologie , 
57, rue Cuvier, 75005 Paris. 
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Famille des Styelidae 


Botrylloides nigrum Herdman, 1886 

Botrylloides nigrum Herdman, 1886 : 50, pi. 1, fig. 8, pi. 3. fig. 19-21. 

Botrylloides nigrum Van Name, 1902 : 374, fig. 54. 

Botrylloides nigrum sarcinum Van Name, 1902 : 378. 

Botrylloides niger Berrill, 1932 : 78 (sic). 

Botrylloides nigrum Van Name, 1945 : 227-229, t.-fig. 133 C, 137. 

B. nigrum deerit par Herdman, 1886, des Bermudes, a ete trouve dans tout l’arehipel. 
II est partieulierement abondant dans les zones propres (Three Hills Shoals, St. David). 
II est egaleinent present en quantite moindre dans les lagons interieurs (Ferry Reach, 
Castle Harbor, Harrington Sound). 

Coniine le remarque Van Name, 1902, les colonies sont souvent epaisses (5 a 10 mm) 
et dures. En general, l’ensemble de la eolonie est eolore en noir ou en brun rouge. Les siphons 
inhalants etant marques d’un fin eerele jaune vif ou blane. L’aspeet frais n’est pas du tout 
eelui d’un Botrylle et les eloaques eommuns sont tres peu visibles. 

L’abondanee de cellules pigmentaires dans le manteau rend tres diflieile Fexamen 
de sa morphologie interne. 


Botrylloides magnicoecum (Hartmeyer, 1912) 

(Fig- 1) 

Botrylloides nigrum magnicoecum Hartmeyer, 1912 : 271, pi. 41, fig. 11, Afrique du Sud. 

? Metrocarpa magnicoecum Peres, 1962 : 46, golfe d’Eylat. 

Botrylloides magnicoecum Millar, 1955 : 368, Afrique du Sud. 

Deux colonies fixees sur du eorail mort a l’exterieur du reeif frangeant au sud-ouest 
de l’entree de Castle Harbor par 15 a 20 m de fond. 

Cette espeee se presente sous la forme de tres petites colonies (1 em) eneroutantes 
et transparentes. A Toeil nu, elles se eonfondent avee les Diplosoma. 

Les systemes sont peu visibles, la tunique est tres fine et la place des zo’fdes n’est pas 
precise. Les zoides sont allonges parallelement a la surface de la eolonie. Le siphon bueeal 
est grand, souvent evase vers fexterieur (eet aspect est peut-etre du aux exeellentes condi¬ 
tions de fixation). Le siphon eloaeal est tres grand (fig. 1, A) situe au-dela du milieu du 
corps. La languette superieure tres longue est en forme de pelle. La languette inferieure 
atteint le niveau de la partie posterieure du corps. L’ouverture est profonde. L’anus est 
libre dans l’ouverture eloaeale. 

Les tentaeules sont tres petits, pratiquement inexistants, et reduits a l’etat de bou¬ 
tons. Le tubereule vibratile est lui aussi reduit. La branehie possede trois sinus de ehaque 
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eote, separes par 3 a 4 stigmates. II existe un gradient anteroposterieur de developpement 
des stigmates. Ceux des 7 premieres rangees sont normaux, eeux de la huitieme sont irre- 
gnliers et moins nombreux. Enfin, il existe souvent a gauche un pelit stigmate transverse 
arrondi. 

Le tube digestif (fig. 1) est situe dans la partie tout a fait posterieure du eorps, en partie 
sous la branehie. L’cesophage est tres eourbe. L’estomae est reeouvert de 8 a 9 plis tres nets. 
Dans la partie la plus posterieure, sur un bourrelet glandulaire, se trouve un eaeeum tres 
long et pedoneule. Ce eaeeum reQoit sur sa face interne un eanal qui le relie a une volumi- 
neuse glande pylorique. L’intestin forme une bouele fermee, l’anus est lisse ou a deux lobes 
tres plats. 



Fig. 1. — Botrylloides magnicoecum (Hartmeyer, 1912). 

A, zoide entier adulte ; B, tube digestif vu par la face externe ; C, tube digestif et gonades vus par la face 
interne. 

Echelles : 1 = 1 mm (A) ; 2 = 400 p. (B et C). 


Les gonades sont tres posterieures. Le testieule est ventral, il n’est forme que de quel- 
ques lobes (4 a 6). L’ovaire est dorsal et ne eontient qu’un oeuf qui se developpe sur place 
en deformant le eorps. Les bourgeons ont une aetivite genitale tres preeoee. 



Remarque 

Botrylloides magnicoecum est une espeee ou un groupe d’espeees dont la repartition 
semble tres vaste. Il est earaeterise simultanement par la eonsistanee molle et la fragilite 
de la eolonie, la presenee d’une importante languette eloaeale situee tres posterieurement, 
et eelle de 8 a 10 plis stomaeaux et d’un tres grand ea3eum. Compte tenu de la diflieulte 
d’etablir ou de reeonnaitre des espeees eliez les Botrylles, nous utiliserons le terme eree 
par Hartmeyer. 

B. magnicoecum est signalee de Tasmanie (Kott, 1952), de toutes les eotes d’Australie 
(Hartmeyer et Michaelsen, 1928), de Hong Kong, des Indes (Michaelsen, 1923), du 
golfe d’Eylath (Peres, 1962), du sud de PAfrique (Hartmeyer, 1912, loealitetype ;Miciiael- 
sen, 1915 ; Millar, 1955). Il est peut-etre present aussi sur les eotes du Portugal et en 
baie de Naples (Michaelsen, 1923). 
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Botryllus planus (Van Name, 1902) 

Botrylloides nigrum planum Van Name, 1902 : 377, pi. 53, fig. 55, pi. 59, fig. 110. 

Botrylloides nigrum concolor Van Name, 1902 : 378, pi. 53, fig. 53. 

Botryllus namei Hartmeyer et Michaelsen, 1928 : 330, 334, 335 (parte). 

Botryllus planus Van Name, 1924 : 30, fig. 5-6. 

Botryllus planus Van Name, 1945 : 222-223, pi. 21, t.-fig. 132, 133A, 133B. 

B . planus est une espece decrite des Bermudes. Sa repartition coincide avec celle de 
Botrylloides nigrum ; il est neanmoins plus abondant que ce dernier dans les zones littorales 
et les lagons interieurs. 

II se presente sous forme de croutes minces avec un aspect de Botrylle. Sa coloration 
dominante est un beige plus ou moins fonce. II peut presenter des formes jaunes ou rou- 
geatres. 


Symplegma viride Herdman, 1886 
(Fig. 2, A k D) 

Symplegma viride Herdman, 1886 : 144, pi. 18, fig. 7-14. 

Diandrocarpa botryllopsis Van Name, 1902 : 383, pi. 54, fig. 68, pi. 59, fig. 120-121, pi. 60, fig. 123. 
Symplegma viride Van Name, 1945 : 232, pi. 18, fig. 2, t.-fig. 139, 140C, 140D (parte). 

C’cst aux Bermudes que fespecc a ete decrite pour la premiere fois. Bien que som- 
inairc, la description d’ IIerdman est parfaitement utilisablc. L’espece est tres abondantc 
dans tous les milieux abrites. Elle est plus rare sur la face exterieure du recif. 

Les colonies se developpent sur tous les supports: madrepores morts, axes dc gorgonnes, 
algues, rochcs. 

La tunique commune est coloree en noir ou cn brun tres fonce. Sur cette teintc uni¬ 
forme la bande pigmentaire qui se trouve entre les siphons tranche en jaunc vif, vert jaune 
ou orange, et donne un aspect tres caracteristique. Au moment de la mort de la colonie, 
les pigments disparaissent brusquement. La tunique commune devient transparente et 
laisse voir zoides, bourgeons et ampoules vasculaires colores en brun verdatre. 

Les tentacules, environ 12 de 2 ou 3 ordres, sont courts et trapus. Le sillon pericoronal 
est eloigne du cercle des tentacules, il est rectiligne. Le tubercule vibratile est en forme 
d’urne avec unc tres petite ouverture anterieure. Le raphe est lisse, sa hauteur double du 
tubercule vibratile a l’entree de l’oesophage. 11 est rectiligne et mord sur la face gauche 
de la branchic. 11 contourne l’entree de Toesophage. 

La branchie est typique. On compte quatre sinus longitudinaux de chaque cote, ceux 
de la face droite parcourent toute la branchie ; sur la face gauche, les deux sinus les plus 
dorsaux se raccordent au raphe au niveau des sinus transverses n os 5 ou 6 pour le sinus 
n° 1 ct n os 7 ou 8 pour le sinus n° 2. On compte 10 ou 11 rangecs des stigmates. La rangee 
anterieure est dedoublee dans la portion ventrale de la branchie. En moyenne, il existe 
six stigmates entre deux sinus. Les cellules sanguines opaques sont abondantes dans les 
sinus transverses et les sinus longitudinaux. 
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Le tube digestif forme une double bouele prononeee (fig. 2, B et C). L’oesophage est eourbe 
a 180°. La forme de l’estomac est variable. Si les zoi'des sont disposes verticalement dans 
la eolonie, il est souvent globuleux ; par eontre, il est subeylindrique si les zoides sont bien 



Fig. 2. — A, B, C et D, Symplegma viride Herdman, 1886 : A, zoide vu par la face ventrale ; B et C, detail 
du tube digestif ; D, gonade. 

E, F, G, H et I, Symplegma rubra n. sp. : E, zoide en phase male ; F, zoide en phase femelle ; G, 
H et I, detail du tube digestif. 

Echelles : 1 = 2 mm (A, E et F) ; 2 = 1 mm (B, C, G, H et I) ; 3 = 250 p (D). 

separes, leur axe anteroposterieur parallele a la surfaee de la eolonie. L’estomae n’est pas 
raye exterieurement. Les sillons internes, dont le nombre varie de 10 a 12 sont emballes 
dans une enveloppe eommune eontenant de nombreuses cellules sanguines opaques ; ee 
qui rend ddfieile le eomptage des sillons. Ceux-ei ne peuvent etre eomptes avee eertitude 
qu’en effeetuant des eoupes transversales. Souvent les sillons se dedoublent interieurement. 
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Le eseeum est long ct courbe. II est entoure d’unc membrane qui se raccordc a l’intes- 
tin eta l’cstomac. Le nombre et la disposition de ces canaux sont variables, mais obeissent 
a un plan general. Un premier canal relie la partic distale dc festomae a l’intestin. Un 
second part de la base du caecum ct lc troisiemc relic l’extrcmite du caecum d’une part 
au fond de la boucle intestinale et d’autre part au inanteau. Toutes ces connexions peuvent 
se subdiviser 1 . 

A la sortie de l’cstomae l’intcstin est nettement rctreei, puis forme une boucle reguliere 
qui se termine par un anus lissc. 

Les gonades, unc de ehaque cote (fig. 2, D), sont formecs d’un ovairc central flanque 
vers l’avant et Y arriere de deux testicules quelqucfois lobes. L’oviducte est court, les sper- 
miductcs se reunissent au-dessus dc fovaire en unc longue papillc molle. 

II n’y a pas d’endocarpe. Les tentacules cloacaux sont tres courts et disposes sur un 
rang. L’espeee est incubatriee. 


Symplegma rubra n. sp. 

(Fig. 2, E a I ct fig. 3) 

Cette cspece n’a ete trouvec qu’en trois stations : dans la passe entre Ferry Point 
et Coney island, devant Tobaeeo bay et en maree a Saint George. Les colonies de S. rubra 
sont souvent melangees a eellcs dc S. viride mais vivent toujours a la face inferieure des 
pierres ou dans dcs surplombs. 

La tmiique cominnne est incolorc. Les zoi'des sont uniformement pigmentes en rouge 
carmin ou en janne orange. Une fois fixees les colonies sont tres scmblables a eelles de 
S. viride quoiqu’un peu plus pales. 

La difference la plus importante entre les deux espeees porte sur la structure des 
gonades. Alors que chcz S. viride les parties male et femellc des gonades sont, sinon fonc- 
tionnelles, du moins developpees en inemc temps, chez S. rubra nous n’avons observe 
que dcs colonies entierement au stade male ou au stade femellc. En aueun eas, nieme lorsque 
les organes genitaux sont en debut dc developpcment, ne coexistent des stades actifs des 
deux sexes. Bien que la structure des zoi'des de S. rubra soit tres proche de celle de S. viride 
il est possible de distinguer les zoi'des immatures des deux espeees. 

Les tentacules, une douzaine dc deux ou trois ordres, sont longs et tres courbes. Le 
sillon perieoronal est droit, le tubercule vibratile petit. Le raphe lisse est tres eleve, sa 
hauteur double du tubereule vibratile a l’entree de foesophage. 

La branchie compte le plus souvent 13 rangees de stigmates de ehaque cote. La rangee 
anterieure est dedoublee dans la partie ventrale de la branchie. Les sinus longitudinaux gau- 
ches se raccordent au raphe respcctivement au niveau du sinus transverse n° 8 pour le 
premier sinus longitudinal et au niveau du sinus transverse n° 11 pour le second sinus. 

Les cellules sanguines opaques sont surtout disposees au niveau des croisemcnts entre 
les sinus transvcrscs et longitudinaux. Ces amas sont bien visibles et earacteristiques. 

1. Tokioka, 1967, attache une grande importance au reseau de canaux liant le caecum et l’intestin. 
II les utilise pour distinguer les espeees les unes des autres. Or, aux Bermudes, station type de Tespece 
S. viride, nous observons une variability intraspecifique considerable des connexions dont Tokioka n’a 
jamais fait mention. En tous eas, son Symplegma viride ne correspond pas a celui des Bermudes. 
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La boucle intestinale (fig. 2, G, H ct I) est plus prononcce que chez S. viride. L’ceso- 
phage est peu courbe, les sillons stomacaux nettement visibles sont au nombre de 12 ou 13. 
Le caecum, tres courbe, est relie a l’intestin par une seric dc canaux variables qui se dis- 
posent selon le meme plan general que chez S. viride. L’intestin debute par une constric¬ 
tion nette. II decrit une eourbe en S avant dc sc terminer par un anus simple. 







Fig. 3. — Symplegma rubra n. sp. 

A, B et G, gonades males a divers stades de leur evolution ; D, detail du vestige de la gonade femelle de 
la figure B ; E, F et G, trois stades de la gonade femelle ; II, detail du vestige de la gonade male de 
la figure E ; I, gonade anormale. 


La gonade femelle (fig. 2, F et fig. 3, E, F et G) se presente sous la forme d’un ovaire 
contenant de 1 a 4 ovocytes de grande taille accompagnes de plusieurs ovocytes en vitcl- 
logcnese. L’oviducte est court. Dans la plupart des zoides, on peut distinguer le spermi- 
ducte au-dessus de l’oviducte (fig. 3, H), mais ll est impossible de distinguer les eanaux 
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et les ebauches males. Dans un cas seulement (fig. 3, 1) l’emplaccment du speriniduete 
ne coincidant pas avec celui de Fovaire nous avons pu distinguer les spermaties. 

La gonade male (fig. 2, E et fig. 3, A, B et C) est constitute par deux glandes tres 
lobees. Chaque glande emet un canal qui avant de sc jeter dans le spcrmiducte eommun 
se dilate en ampoule. Le spermiducte eommun est assez long. Sous sa base se trouve une 
petite formation ovoide qui parait vide et qui correspond a l’ebauchc de l’ovaire (fig. 3, D). 

L’espece est incubatriee et nc presente ni eiulocarpes ni tentacules eloacaux. 

11 est probable que eette espeee presente un hermaphroditisme sueeessif mais, eompte 
tenu de la brievete du sejour aux Bermudes, il n’a pas ete possible d’en determiner les 
modalites. L’espece a ete trouvee immature oil en debut de stade femelle le 19 mars 1970 
a Ferry Point ; nous avons reeolte le 25 mars une eolonie femelle devant Tobacco bay, le 
4 avril, a Saint David, des colonies femelles et des colonies juveniles, le 22 avril dans la 
memo station des colonies femelles incubatriees et des colonies males. 

Remarques sur Sytriplegma viride stolonica Berrill, 1932 

A propos des colorations du Symplegma aux Bermudes, Berrill decrit une variete 
orange a zoides separes les uns des autres par des stolons dont la longueur pent atteindre 
deux a trois fois eelle du zo'ide, et dont les zo'fdes sont dresses et prennent Failure de Ectei- 
nascidia. II nomine eette forme S . viride stolonica. Malgre de nombreuses rceherclies nous 
n’avons jamais trouve eette forme a zoides separes et dresses. Sur le vivant, les zoides 
de S. rubra paraissent separes par de legers espaces car la tunique commune est transpa- 
rente alors que S . viride a tunique opaque forme des plages continues. Une fois fixees les 
eolonies prennent un tout autre aspect et I espace outre les zoides de S. viride apparait 
plus grand que eelui entre eeux de S. rubra. Berrill ne deerivant aueun detail de structure 
interne de sa variete, nous ne pouvons utiliser le Lerme de S. viride stolonica pour notre 
S. rubra. 


Metandrocarpa sterreri n. sp. 1 

(Fig. 4) 

Cette espeee n’a etc trouvee qu’en plongee, en deux points oil la mer est agitee : sous 
un surplomb a North Rock en compagnie de Stolonica sabulosa n. sp. et a l’exterieur du 
recif frangeant an sud-ouest de l’entree sud de Castle Harbor, par 15 a 20 m de fond. 

L’espece est tres pen visible malgre sa coulcur rouge ear les eolonies sont formees 
de zoides tres eloignes les uns des autres, noyes dans la eouverture animale et vegetale 
du recif. Les eolonies ue sont jamais tres abondantes et vivent sur la base des Madrepores 
ou sous les tetes de Meandrines. Pour prelever eette espeee il est necessaire de detacher 
au burin de gros blocs et de les fixer en entier ; ce n’est qu’ensuite qu’il est possible de gratter 
les zoides. 

Les zoi'des sont hernispheriques et leur diametre varie de 2 a 3 mm ; la tunique est tres 
fine surtout sur la face ventrale. Il est difficile d’obtenir des zoides entiers extraits de leur 
tunique, les gonades et l’endostyle ayant tendance a demeurer colles au substrat. Le man- 

1. Cette espeee est dediee au Dr. VV. Sterrer, Directcur dc la Bermuda Biological Station. 
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teau Fin laisse voir toute l’anatomie interne. Nous rfavons trouve que des zoi’des avee 
deux testieules (fig. 4, B) ou deux ovaires (fig. 4, C) murs. 

Les tentaeules, en general 8, sont tres inegaux et disposes irregulierement. Le sillon 
perieoronal est droit, le tubereule vibratile petit est a ouverture simple. Le raphe est lisse 
et peu eleve, sa hauteur eroit legerement du tubereule vibratile a l’entree de l’oesophage ; 
a ee niveau il disparait brusquement. 



Fig. 4. — Metandrocarpa sterreri n. sp. 

A, face dorsale du manteau ; B, face ventrale d’un zo'ide male ; C, face ventrale d’un zolde femelle ; D, 
detail de la partie posterieure de la branchie (a droite l’endostyle, a gauche le raphe, en haut la face 
gauche, en has la face droite) ; E, gonade male ; F, les deux gonades femelles ; G, tube digestif. 
Echelles : 1 = 2 mm (A, B et C) ; 2 = 500 p. (E, F et G) ; 3 = 250 p. (D). 

La branehie est fine et reguliere. On eompte 7 sinus longitudinaux a gauelie et 8 a 
10 a droite. Lorsque le nombre de sinus a droite depasse 9, le 10 e sinus est un sinus ineomplet 
intereale vers le milieu de la faee droite. 
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Dans la partie anterieure de la branchie se trouvent en general 8 rangees de stigmates 
allonges, recoupes par de fins sinus parastigmatiques. II y a cn moycnne quatre stigmates 
par maille. Dans la partie postcrieure droitc (fig. 4, D) on trouve 3 rangees supplementaires 
de stigmates plus courts, sans sinus parastigmatiques, qui se raccordcnt cn oblique a l’axe 
posterieur de la branchie. A gauche, ccs rangees dc stigmates sont parallelcs a cct axe. 
Dans tous les cas, il demeure un protostigmate indivis (quclqucfois jusqu’a 5) suivant 
immediatement une scric dc stigmates transverses. Ccs protostigmates sont peu visibles 
car ils se trouvent sous l’estomac. 

Le tube digestif (fig. 4, G) forme une bouclc simple. L’oesophage court, large et droit 
debouche dans un estomac globuleux portant 11 a 12 sillons tres nets. Lc caecum, long 
et courbe, regoit lc canal de la glande pylorique. Celle-ci est constitute d’un amas de vtsi- 
cules claires. L’intestin se termine par un anus simple. 

Les gonades sont situecs au milieu de la face ventrale. Chez les males adultcs (fig. 4, 
B et E) les testicules sont bien separes et eloignes de l’endostyle. Ils sont formes d’une 
masse lobte ; les spermatozoides sont tmis par un spermiducte fin et long debouchant 
ventralement. Les ovaires sont beaucoup plus proches de l’endostyle (fig. 4, C et F). Ils 
sont constitues d’une masse d’ovules a differents stades. Ils debouchent dorsalemcnt par 
des oviductes courts et larges. 

L’espece est incubatrice, mais nous n’avons jamais observe plus de 2 tetards dans 
la cavite cloacale. Les endocarpcs sont nombreux et irregulierement disperses. Le siphon 
cloacal est marque par quelques tres fins tentacules atriaux. 

Nous n’avons pu observer qu’un petit nombre dc zoides et sur une tres courte periode 
de l’anntc, aussi cst-il impossible dc tenir comptc dc l’aspect gonochorique des zoides 
observes. Nous n’avons pas trouve de vestiges dc gonades de l’autre sexe commc chcz 
Syrnplegma rubra. 11 est neanmoins probable que l’cspecc est hermaphrodite avec les stades 
male et femelle nettement separes. 


Position systematique 

La systematique des Styelidae coloniales est surtout fondee sur la structure et la dispo¬ 
sition des gonades. Notre espece ne peut done pas entrer dans un genre pris dans un sens 
etroit. 

La structure branchiale de notre espece est comparable a celle de trois genres ou groupes 
de genres : Polyzoa , AUoeocarpa et Metandrocarpa . 

Les gonades de Polyzoa et de Theodorella sont toujours constitutes d’un lobe testicu- 
laire unique ou peu lobe a la face interne duquel se trouve un sac ovarien. Les gonades 
sont toujours nombreuses. 

Les gonades A Alloeocarpa, d’Okamia et dc Chorizocarpa s. str. sont soit males, soit 
femelles. Les polycarpes femelles sont toujours disposees sur un seul cote du corps. Les 
males se trouvent generalement sur la face opposec, sauf chez Okamia ou ils sont sur les 
deux faces. 

La structure des gonades dc Metandrocarpa est beaucoup plus fluctuantc. II existc 
des glandes males ct femelles situees sur les deux faces du corps et qui peuvent se reunir 
cn glandes hermaphrodites. 
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C’est aux Metandrocarpa que notre espeee ressemble le plus, a la fois par son allure 
externe et par sa structure, De plus, il existe deja une espeee possedant des protostigmates 
dans sa partie posterieure : M. protostigmatica Miehaelsen, 1922, de Nouvelle-Zelande. 

Aueune espeee de ee genre ni des genres voisins n’est connue de l’Atlantique boreal. 
Les espeees geographiquement les plus proehes sont les Polyzoa de la province magellanienne, 
M. fascicularis Millar, 1962, d’Afrique du Sud et Alloeocarpa equatorialis Millar, 1953, du 
Ghana. Les gonades de eette derniere espeee sont d’ailleurs inconnues. 


Stolonica sabulosa n. sp. 

(Fig. 5) 

C’est a North Rock, dans une anfraetuosite, vers 8 m de profondeur que nous avons 
trouve la seule colonie de cette espeee. 

Les zoi'des sont dresses, assez grands (2 cm en extension), eloignes les uns des autres 
et reunis par de fins stolons. Les individus sont orange et legerement vetus de sable. L’allure 
et la couleur sont tres semblables a ceux d ’Ecteinascidia turbinata. 

La tunique est tres fine et un peu transparente. Les siphons sont grands et rapproehes. 
Le manteau est fin et la musculature diffuse. Les tentaeules, une vingtaine environ, sont 
assez courts et trapus. Ils se disposent en trois ordres assez nets et sont inseres sur un 
bourrelet saillant. Le sillon perieoronal est reetiligne et ne s’ineurve pas au niveau du 

tubereule vibratile simple en fente transversale. Le raphe est lisse, sa hauteur eroit legere¬ 

ment pour atteindre eelle d’un pli, il depasse l’cntree de l’oesophage qui se situe entre les 
7/8 et les 9/10 posterieurs. 

La branchie compte trois plis de ehaque eote, elle est fine. La formule branehialc pour 
un grand individu est : 

G. R. 1 7 5 12 5 11 4 E. 

D. R. 4 12 5 10 4 10 4 E. 

On note une forte dissymetrie au niveau du premier pli dorsal. Dans la partie poste¬ 
rieure du corps, on assiste a une disparition progressive des plis due surtout a l’interrup- 
tion des sinus dorsaux des plis. Le meme phenomene se produit aussi, mais moins net, 
dans la partie anterieure. Il existe une difference de taille marquee entre les sinus dorsaux 
et ventraux, ce qui permet d’attribuer a l’un ou l’autre pli les sinus situes entre eux. Entre 
les plis, les mailles sont etirees dans le sens anteroposterieur. Elies contiennent deux a 
trois stigmates allonges, regulierement reeoupes par de fins sinus parastigmatiques. 

Le tube digestif (fig. 5, C et D) n’oecupe que la moitie posterieure de la face gauche. 
Il debute par un oesophage tres courbe. L’estomac est en forme de trone de cone marque 
de 20 a 24 sillons tres nets et reguliers. Le eseeum long et courbe est dissimule sous l’estomae. 
L’intestin est large, isodiametrique. Il se courbe brusquement a la sortie de l’estomae puis 
subit une seeonde eourbure plus ou moins marquee au niveau de l’entrec de l’oesophage. 
Le rectum long se termine par un anus simple, loin du siphon cloaeal. 

Les gonades etaient peu developpees. Elies sont constitutes (fig. 5, D et E) de glandes 
separees. A gauche quatre testieules, a droite sept testieules et six ovaires plus ou moins 




Fig. 5. — Stolonica sabulosa n. sp. 

A, face droite ; B, face gauche ; C, tube digestif vu par la face externe ; D, individu ouvert, branchie enle 
E, detail des gonades. 

fichelles : 1 = 1 mm (C) ; 2 = 300 p. (E) ; 3 =1,5 mm (D) ; 4 = 2 mm (A et B). 
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alternes. Nous n’avons pas observe de fusion entre les glandes males et femelles. Les testi- 
cules (fig. 5, E) spheriques sont prolonges par des spermiduetes partieulierement longs. 
Les ovaires sont formes d’une masse de eellules sexuelles, ventrale, et de quelques ceufs en 
maturation plus dorsaux. L’oviduete part de la faee externe de la gonade et vient s’ouvrir 
dorsalement en s’evasant. L’ensemble ovaire-oviduete est enrobe dans du tissu eonjonetif, 
contrairement a ee que Ton peut observer ehez S. socialis. 

Les endoearpes sont gros et disposes irregulierement sur le manteau. 

Le siphon eloaeal possede un velum bien developpe. 11 existe un eerele de tentaeules 
a la base du velum, un autre a son extremite libre. Des tentaeules se trouvent aussi implantes 
sur le velum lui-meme mais sont plus abondants au sommet qu’a la base. 

Nous n’avons pas observe de larves. 


Remarque 

La signification du genre Stolonica Laeaze-Duthiers et Delage, 1892, a beaueoup 
varie et il est dilfieile de le separer du genre ou sous-genre voisin Amphicarpa Miehaelsen, 
1922. Les differences les plus souvent evoquees sont pour eertains la possibility de presenter 
des polyearpes hermaphrodites (eas de S. socialis , type de l’espeee, S. australis et S. vesicu- 
laris). Or toutes les espeees des deux genres sont proehes les unes des autres et forment 
pour tous les autres earaeteres un groupe homogene. Nous utiliserons done le genre Stolo¬ 
nica dans un sens general. 

S. sabulosa est la premiere espeee de ee genre eonnue des eaux amerieaines. Deux 
autres espeees sont eonnues de l’Atlantique : S. socialis Ilartmeyer, 1903, qui presente 
des gonades hermaphrodites a testieules lobes et une rangee de testieules supplementaires 
sous l’intestin, et S. conglutinata Slutier, 1914, de la baie d’Ouro sur la eote oeeidentale 
d’Afrique, qui possede un anus profondement entaille en 6 lobes et des testieules a spermi- 
duete eourt. 


Polyandrocarpa (Eusynstyela) tincta (Van Name, 1902) 

Michaelsenia tincta Van Name, 1902 : 381, pi. 54, fig. 61-63, pi. 59, fig. 109. 

Polyandrocarpa tincta Berrill, 1932 : 78. 

Polyandrocarpa (Eusynstyela ) tincta Van Name, 1945 : 250, t.-fig. 19. 

Cette espeee deerite pour la premiere fois des Bermudes est abondante dans l’arehipel. 
Elle se presente sous trois formes : 

— Une forme aplatie eomposee d’une petit nombre de zoi'des (30 au maximum) inerus- 
tant la roehe. La tunique ventrale est alors tres minee. Cette forme se reneontre dans la 
zone des marees ou a tres faible profondeur a la faee inferieure des pierres. 

— Une forme globuleuse eomposee de plusieurs eentaines d’individus. La tunique 
ventrale est epaisse de plusieurs eentimetres et de structure plus ou moins spongieuse. Cette 
forme n’a ete trouvee que suspendue aux raeines dans la mangrove de Walshingham Pound. 

— Une forme solitaire ou a deux ou trois zoi'des a ete trouvee par une dizaine de 
metres de fond, fixee sur les eoraux autour d’un petit reeif annulaire situe devant Elys 
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Harbor. La tunique ventrale forme un bourrelet saillant axial qui deprime la face ventrale 
du corps. Les polycarpes sc disposent alors dc part et d’autre, s’incluent plus on moins 
dans ce bourrelet. La structure rcssemble beaucoup a ce que Diehl, 1969 ct 1970, a decrit 
chcz Seriocarpa rhizoides. 


Polycarpa spongiabilis Traustedt, 1883 

Polycarpa spongiabilis Traustedt, 1883 : 125, pi. 5, fig. 9. 

Polycarpa ohtecta Traustedt, 1883 : 126, pi. 5, fig. 7-8, pi. 6, fig. 15. 

Polycarpa multiphiala Yerrill, 1900 : 591. 

Polycarpa multiphiala Verrill, 1901 : 62, pi. 9, fig. 7. 

Polycarpa ohtecta Van Name, 1902 : 386, pi. 57, fig. 88-89-92 a 94, pi. 63, fig. 140-144, pi. 65, 
fig. 151-153. 

Polycarpa spongiabilis Sloot, 1969 : 30, fig. 47 a 111. 

A l’occasion de son travail sur les Styelidae des Antilles, Sloot, 1969, a revu les des¬ 
criptions et tons les specimens types existants de eette region. II a ete conduit a mettre en 
synonymie P. ohtecta avec P. spongiabilis. Les exemplaires trouves aux Bermudes corres¬ 
pondent tres exactement a la description donnee par Sloot du P. spongiabilis. 

Cette espeee est tres abondante dans les zones abritees au voisinage immediat des 
lies. Les exemplaires se presentent sous deux formes : 

— Une forme a tunique nue ou recouverte de quelqucs debris, qui vit en epibiote sur 
des Pyuridae, des coraux ou des supports divers. 

—■ Une forme a tunique vetuede sable, qui vit libre plus ou moins enfouie dans les fonds se- 
dimentaires ou dans les herbiers (face sud du Ferry Reach, Ferry Point, Tobacco bay, Baileys 

ba y)- 

Les deux formes ne presentent aueune difference inorphologique. P. spongiabilis x it au 
moins deux ans ear les grands exemplaires trouves en mars ont des gonades inactives, alors 
qu’en mai commcncent a apparaitre des petits individus sexuellement murs. 


Polycarpa tumida Heller, 1878 
(Fig. 6). 

Polycarpa tumida Heller, 1878 : 103, pi. 2, fig. 15. 

Polyandrocarpa sabanillae Van Name 1921 : 409, fig. 77 a 81. 

Polycarpa ohtecta Van Name, 1924 : 31 (parte). 

Polyandrocarpa sabanillae Van Name, 1945 : 247, fig. 148. 

Polyandrocarpa tumida Sloot, 1969 : 48, fig. 123 a 144. 

Pour la synonymie complete voir Sloot, 1969. 

L’especc n’a ete trouvec aux Bermudes que dans la zone des marees a St. David, a 
Whalebone bay et sur le Causeway. 

Les individus sont soit solitaires, soit en amas a la face inferieure des pierres. Nous 
n’avons jamais observe ni connexions vaseulaires entre les zoides ni bourgeons. La forme 
generate du corps est variable et depend de la position de l’individu. La tunique est mince 
ct vetuc dc sable. Les siphons sont en general assez rapproches. La taille pent atteindre 




Fig. 6. — Polycarpa tumida Heller, 1878. 

A, exemplaire de St. David ; B et C, face gauehe et droite du meme exemplaire ; D, autre exemplaire d< 
St. David ; E, exemplaire de Whalebone bay. 

Eehelles : 1 = 1 cm (B, C et D) ; 2 — 5 mm (A et E). 
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3,5 em pour des exemplaires allonges, mais en general elle ne dcpasse guere 2 em. Depouille 
de sa tunique, le manteau apparait gris, souvent marque de noir au niveau des siphons. 

Lc nombre des tcntaeules varie de 16 a 34 ; ils sont longs, trapus et tres serres. 11s se 
disposcnt en deux ou trois ordres. Le sillon pcricoronal cst bien marque, reetiligne et souvent 
asymetriquc. Le tuhcreule vibratile est assez gros et saillant. Sa forme est variable. Le 
raphe est lisse, il augmente de hauteur puis disparait a l’entrce de l’oesophage. Generale- 
ment, il se raecorde aux trois premiers plis gauches mais de nombreuses variations ont ete 
observees. 

La branchie est assez epaisse mais reguliere. Elle est coloree en rose bleuatre et contient 
un pigment brun. La formule branehiale est variable scion les individus. On compte quatre 
plis bien marques, les plis 2 et 4 etant toujours un peu plus bas que les plis 1 et 3. 


G. 

R. 

2 

12 

3 

10 

2-3 

13 

2 

12 

1 

E. 

D. 

R. 

2 

11 

3 

10 

2 

14 

2 

12 

i 

E. 

G. 

R. 

1 

12 

1 

9 

2 

9 

2 

5 

2 

E. 

D. 

R. 

1 

12 

1 

11 

2 

11 

2 

7 

2 

E. 


Les sinus dorsaux et ventraux ont un diametre tres different et les sinus situes entre 
les plis appartiennent aux plis. Entre les plis, les maillcs sont transverses et contiennent 
environ 10 stigmates recoupes par un fin sinus parastigmatique. Sur les plis, les sinus sont 
tres serres. 

Le tube digestif (fig. 5) forme une boucle fermee situee tout a fait ventralement. 
Chez les exemplaires allonges, Tcstomac est situe sous la branchie (fig. 5, A). L’cesophage 
est court. L’estomac forme une ampoule mal delimitee ; par transparence, on peut voir 
des plis irreguliers souvent interrompus. Sous les endoearpes se trouve un petit esceum 
difTicilc a voir. L’intcstin est irregulier, il se termine par un rcetum dont la longueur depend 
de la forme du corps. L’anus cst simple et bilobe. 

Les gonadcs sont disposecs sans ordre sur la face ventrale du corps. Leur taille est 
irreguliere. La partie male est externe. Spermiducte et oviduete dcbouchent ensemble 
par une papille tres courte et plate. 

Les endoearpes sont nombreux, leur taille atteint celle des polycarpes. Un ou deux 
grands endoearpes tres plisses se trouvent dans la boucle intestinalc. 

Les deux siphons possedent un tres grand velum. Le velum eloaeal est eouvert de 
petits tentaeules. Une rangee supplemental de tentacules s’insere a la base du velum 
eloaeal. 


Remarque 

Les exemplaires des Bermudcs correspondent assez exactement a la description de 
Polyandrocarpa tumida donnee par Sloot, 1969. La forme des gonades et des papillcs, la 
structure de la branehie, eelle des endoearpes et la forme generale du tube digestif sont 
semblables. Contraircment a Sloot, nous n’avons pas observe de lobes a l’anus. 

Il n’est pas toujours faeile de determiner si une Styelidae est simple ou eoloniale 
lorsque l’espece peut se presenter sous forme agregee. Sloot, 1969, fait de cctte espece 
un Polyandrocarpa , ccci a la suite de Van Name, 1921 et 1945. Or, Van Name a propos 
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de P. sabanillae precise que les connexions vasculaircs entre les zoi'des n’ont pas ete trou- 
vees ; il declare (1945 : 247) : « Except the fact that this species grows in irregular groups 
or cluster which appear to have been formed by budding, it has no characters differentia¬ 
ting it from the genus Polycarpa ». Les Polycarpa , comme beaucoup d’autres Ascidies 
simples, peuvent vivre en amas tres compacts. Lorsqu’il s’agit d’especes nues, il est facile 
de mettre en evidence l’independancc des tuniques. Par contre, lorsque les tuniques sont 
couvertes de sable, l’enchevctrement des rhizoides ou des expansions tunicales est souvent 
tel que la separation des zoides provoque des dechirures qui pourraient laisser croirc a des 
connexions vasculaircs. 

Les autres especes du genre Polyandrocarpa , au moins celles pour lesquelles la struc¬ 
ture coloniale est prouvee, sont de petite taille, possedant un manteau fin, des plis stoma- 
caux nets. Leur aspect est alors tres semblable a celui des autres Styelidae composees. 
Polycarpa tumida , clle, a une structure typique de Polycarpa. 


Styela partita (Stimpson, 1852) 

(Fig- 7) 


? Cynthia canopus Savigny, 1816. 

Cynthia partita Stimpson, 1852 : 231. 

Cynthia canopoides Heller, 1877 : 254, pi. 6, fig. 1-3. 

Styela partita -J- Styela canopoides Verrill, 1900. 

Styela partita bermudensis Van Name, 1902 : 388, pi. 55, fig. 70 a 75, pi. 63, fig. 142-143. 

Styela partita Van Name, 1902 : 290, pi. 3, fig. 7-8, pi. 10, fig. 3, t.-fig. 179E, 180C, 188. 

Cette espece est abondante aux Bcrmudcs. Nous l’avons trouvee dans la zone des 
marees a St. David, Whalebone bay, Ferry Reach, Coot Pound et sur le Causeway ; clle 
est plus rare dans l’infralittoral : quelques exemplaires au large de St. David, sur les coraux 
devant Elys Harbor et dans Harrington Sound. Elle est egalement presente sur les racines 
de la mangrove : dans la marc de St. George’s West, a Walshingham Pound. Elle est parti- 
culierement abondante dans Mangrove Lake ou elle forme des manchons enormes sur les 
racines. 

Aux Bermudes, la proportion d’exemplaires n’ayant pas le nombre normal de gonades 
est considerable ; e’est une des raisons pour lesquelles Van Name avait cree une variete 
nouvelle. Dans la zone des marees, les exemplaires sont plutot petits avec une tunique 
dure. La plus grande proportion d’individus anormaux a ete trouvee a Whalebone bay 
(3 sur 4). Par contre, presque tous les individus trouves a St. David possedaient deux gonades 
de chaque cote. 

A Mangrove Lake, ou l’espece est abondante et isolec, la proportion des monstres 
avoisine 30 % ; de plus, de tres nombreux exemplaires (plus de 50 %) presentent des diffe¬ 
rences dans l’etat de maturation des gonades les unes par rapport aux autres. Dans ce 
milieu, les exemplaires sont plus grands et la tunique est tres fine. 
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Styela plicata (Lesueur, 1823) 

Ascidia plicata Lesueur, 1823 : 5, pi. 3, fig. b. 

Styela plicata Van Name, 1945 : 295, pi. 12, fig. 1 a 3, t.-fig. 192 a 194. 

C’est la premiere fois que eette espeee eosmopolite est signalee aux Bermudes. Son 
importation est probablement reeente ear elle y est eneore assez rare. 

Nous avons trouve eette espeee devant le laboratoire, a St. David, un peu en dessous 
de la zone des marees, a Spanish Point et dans Harrington Sound a Chureh bay. 


Famille des Pyuridae 


Microcosmus exasperatus Heller, 1878 

Microcosmus exasperatus Heller, 1878 : 99, pi. 3, fig. 19 (Antilles). 

Microcosmus miniatus Verrill, 1900 : 590, fig. 8 (Bermudes). 

Microcosmus miniatus Van Name, 1902 : 39G, pi. 56, fig. 79, pi. 57, fig. 91-95, pi. 62, fig. 129- 
130, pi. 69, fig. 148 (Bermudes). 

Microcosmus exasperatus Van Name, 1945 : 346, pi. 16, fig. 3, t.-fig. 230-231. 

Microcosmus exasperatus Monniot, 1965 : 61, fig. 17-18. 

M. exasperatus est une espeee cosmopolite qui vit dans tontes les mers tropieales. 
Les exemplaires des Bermudes ne se distinguent en rien de eeux des Antilles. 

L’espeee est abondante, sur tout le pourtour des lies, sous les pierres depuis la zone 
des marees. Elle vit aussi dans les reeifs, tels Three Hills Shoals. 


Pyura vittata (Stimpson,1852) 

(Fig. 8, A et B) 

Cynthia vittata Stimpson, 1852 : 230 (Caroline du Nord). 

Halocynthia rubrilabia Verrill, 1900 : 589 (Bermudes). 

Halocynthia rubrilabia Van Name, 1902 : 393, pi. 56, fig. 83, pi. 57, fig. 86-90, pi 62, fig. 133, 
pi. 64, fig. 150-152 (Bermudes). 

Pyura vittata Van Name, 1945 : 321, pi. 16, fig. 5, t.-fig. 213 a 215 (parte). 

Cette espeee est tres abondante aux Bermudes. On la reneontre des la limite inferieure 
de la zone des marees sous les pierres. Elle est eommune dans les reeifs eomme Three Hills 
Shoals, sous les eoraux. Dans ee milieu, elle est tres souvent reeouverte de Didemnidae. 



Fig, 8. — A et B, Pyura vittata (Stimpson, 1852) : A, detail d’un lobe des gonades ; B, individu ouvert 
branchie enlevee. 

C et D, Pyura munita (Van Name, 1902) : C, face droite ; D, face gauche, 
fichelles : 1 = 1 cm (B, C et D) ; 2 = 3 mm (A). 
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Pyura munita (Van Name,1902) 

(Fig. 8, C et D, fig. 9) 

Halocynthia riiseana non Traustedt, 1883, Verrill, 1900 : 590 (Bermudes). 

Halocynthia riiseana munita Van Name, 1902 : 394, pi. 56, fig. 84, pi. 57, fig. 85 et 87, pi. 63, 

fig. 141 (Bermudes). 

Pyura vittata Van Name, 1945 (parte). 

Pyura sp. Monniot F. et Buge E., 1971, pi. A, fig. A-B. 

Cette espeee n’a ete trouvee que dans la zone des marees : St. David, Whalebone bay 
et dans le Ferry Reach. 

Les individus sont entierement eouverts de sable et ressemblent a des Molgules, ils 
sont fixes par la face ventrale. Les siphons sont grands, toujours nets et assez eloignes 
Fun de l’autre. La tunique est minee et inerustee de sable. Dans les siphons, la tunique 
reflexe est eoloree en bleu-vert avee un aspect irise. Cette coloration est produite par des 
amas de eorpuseules disposes dans des ampoules ineluses dans la tunique. C’est une colo¬ 
ration physique visible exelusivement a la lumiere refleehie. En lumiere transmise, les 
amas apparaissent brunatres. On peut observer une coloration analogue ehez P. momus. 

Le manteau est transparent et la musculature est tres faible pour une Pyuridae (fig. 8, 
C et D). 

Les tentaeules sont nombreux, une trentaine de grands de trois ordres, tres ramifies 
et portant des ramifications de trois ordres et quelques petits disperses. Le tubereule vibra- 
tile est peu saillant. Le raphe est forme d’une serie de languettes eoniques, longues, tres 
serrees, sans rapport avee les sinus transverses. Le raphe s’interrompt avant l’entree de 
Foesopbage. 

La branehie est reguliere. On eompte six plis de ehaque eote : la formule branehiale 
varie peu selon la taille des individus. Pour un exemplaire de 1,5 em : 

G.R. 0 23 0 18 0 25 3 19 4 17 5 11 3 E. 

D.R. 0 20 0 17 0 24 3 19 4 19 3 17 2 E. 

Les sinus longitudinaux dorsaux ont un diametre double de eelui des sinus ventraux. 
Lorsqu’il existe des sinus entre les plis, eeux-ei sont les sinus dorsaux du pli suivant. Un 
exemplaire de 2,5 em a la formule suivante : 

G.R. 4 20 4 16 4 21 4 18 4 15 3 13 2 E. 

L’etalement de la partie dorsale du pli est iei plus marque, mais le nombre des sinus 
n’a que tres peu augmente. 

Quelle qne soit la taille de Fanimal on trouve 5 a 7 stigmates entre deux sinus sur les 
plis et 10 a 14 entre les plis. En general, les stigmates sont tres allonges et sont reeoupes 
par 3 sinus parastigmatiques. Les anomalies et les zones a perforations anarebiques sont 
nombreuses. 

Le tube digestif (fig. 9, A et B) est gros et forme une large bouele fermee. L’estomae 
n’est pas marque par une dilatation. Le foie est gros, brunatre, divise en quatre masses. 
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II est forme de papilles ramificcs. L’intestin est regulier, scs parois sont tres minces et Ton 
peut voir lc cordon alimentaire par transparence. Le rectum est assez court, 1’anus est 
generalcmcnt simple, mais il peut etre entaille par un nombre variable de lobes tres courts. 

On trouve line gonadc de ehaque cote (fig. 9, A ct B), celle dc gauche etant inclusc 
dans la bouclc intestinale. Chaque gonade est constitute de deux rangees de lobes herma¬ 
phrodites. La partie male est surtout interne mais peut apparaitre sur la face externe dans 
sa region apicale. La gonade femelle, surtout externe, entoure la partie male. Chaque lobule 
emet un spermiducte ct un oviducte qui se jettent dans les eanaux medians. Les papilles 
genitalcs sont longues et viennent dcboucher eote a cotc an niveau de Fanus. 

Nous n’avons pas trouve d’endocarpes. 

Les siphons buecaux et eloacaux sont garnis de vclums. Le buccal est indivis, lc 
cloacal tres irregulier est en general forme de lobes irreguliers sans rapport les uns avec 
les autres. 

11 existe un coeur volumineux bien visible situe sous la gonade gauche. Des granu¬ 
lations blanchatres ou brunatres envahissent toute la partie ventrale du corps, l’enveloppc 
des gonades et le rectum. 

Cette espeee possede deux types de spieules calcaircs. 

Des spicules ramifies en forme de « hois de eerf » (fig. C et D) se trouvent dans tout 
le corps ; ils sont particulieremcnt abondants dans les tcntaeules, le tuberculc vibratile, 
autour des gonades et dans le foie. Ils sont egalcment presents dans les plus grands sinus 
transvcrscs dc la branchie. 

Des spicules aciculaircs (fig. 9, E et F) nc se rcncontrcnt que dans les sinus longi- 
tudinaux ventraux des plis branehiaux. Ces spieules sont tres differents de eeuxdcP. momus . 
Ces derniers possedent des dentieulations plus fines, plus longues ct disposecs cn verti- 
eilles regulicrs. 

Sur Fanimal frais, les spicules sont d’un blane brillant qui les rend tres visibles. Apres 
fixation an formol, ils perdent cet aspect et deviennent tres dillieilcs a voir. 


Remarque 

La synonymie entre P. vittata et P. riiseana munita ctablie par Van Name, 1921, 
est inacceptable. C’est a la suite d’une serie d’erreurs qu’clle a ete etablie. En 1902, Van 
Name decrivant Halocynthia rubrilabia confond la rangee d’endoearpes situee au-dessus 
des gonades avec une gonade supplementaire. II fait de cc caraetere le critere principal 
distinguant H. rubrilabia et II. riiseana munita. Lorsqu’il decouvre cette erreur, sans 
revoir les exemplaires des Bermudcs, il etablit la synonymic. La description tres vague 
de P. vittata qu’il donne en 1945 est un melange des descriptions des deux especes ; en 
particular, Fexemplaire figure en has dans la figure 213 correspond certainement a P. munita . 

Van Name, 1945, signale une grande variability de Faspect externe, de la forme du 
tube digestif et des gonades. Or, toutes les P. vittata de provenances diverses que j’ai pu 
examiner m’ont montre une grande Constance morphologiquc. En particular, Faspeet des 
endocarpes est constant memc ehez dc tres petits individus immatures. 

La description de Traustedt, 1883, correspond a la P. munita. Les endocarpes n’etant 
pas decrits, il est impossible dc deeidcr si cette espeee est ou non synonyme de P. vittata . 
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Du fait de eette eonfusion, il est impossible de savoir quelle est la repartition de 
P. munita. II est probable qu’elle vit aussi aux Antilles ou clle a pu ctrc eonfondue soit 
avee P. vittata , soit avee P. monus. 

Par contre, P. munita semble avoir des rapports etroits avee les especes indopaeifiques 
du groupe P. jacatrensis (Sluiter, 1890), P. lanka (Herdman, 1906). 


Famille des Molgulidae 

Molgula davidi n. sp. 

(Fig. 10) 

Cette espece n’a ete trouvee qu’en un seul exemplaire an cours d’une plongee sur le 
reeif frangeant devant St. David. Elle etait fixee sur une plaque d’immatriculation d’une 
vieillc voiture, au milieu d’unc eolonic couverte de sable d’j Eudistoma capsulatum. 

Le corps globuleux, de 6 mm de diametre, est entierement couvert de sable. Les siphons 
sont invisibles. La tunique est mince. Le manteau est peu transparent car les cellules san¬ 
guines opaques sont abondantes. La museulature est constitute d’un tres grand nombre 
de fibres radiales qui s’interrompent et s’anastomosent pour former un veritable feutrage 
dans la partie ventralc. 

Les tentaculcs, une douzaine environ, sont grands, courbes et portent des ramifica¬ 
tions de premier ordre. Le sillon pericoronal est net et scs deux lcvres sont egales. Son 
parcours est sinueux. Lc tubcreulc vibratile est petit, en forme de grain de cafe a ouverture 
longitudinalc ; il est loge dans une aire pcrituberculaire longue ct etroitc. Le raphe est 
lisse sur toute sa longueur. 

La branehie est fine et reguliere. La formule branehiale du seul individu est : 

G. R. 0506070605020 E. 

D. R. 030506060605020 E. 

La zone situee sous le premier pli a droite est irregulierc, et il n’est pas possible d’en 
definir les infundibula. Sur tout le reste de la branehie, la structure est reguliere. Le sommet 
des infundibula est forme des deux stigmates fondamentaux. 11s forment ehaeun un tour 
de spire avant dc se recloisonner au milieu de la faee laterale de chaque pli, si bien que sur 
les faces des plis et entre les plis on trouve deux rangs de stigmates droits. Dans la partie 
la plus ventrale de la branehie, les extremites aetives des deux stigmates ont tendance 
a s’eearter l’une de l’autre mais nous n’avons pas observe de separation et de formation 
de spirales monostigmatiques. 

Le tube digestif (fig. 10, C) forme une bouele fermce horizontale, les branches ascendante 
et deseendante de l’intestin sont tres proehes mais ne se touchent pas. L’oesophage etroit est 
tres courbe, l’elargissement stomaeal est peu marque mais il est recouvert d’une vaste glande 
hepatique. Le reetum est pratiquement inexistant et l’anus simple debouche sous Y entree 
de l’oesophage. 

Les gonades (fig. 10, C) sont situecs dc ehaque eote. La gonade droite est formee d’un 
ovaire externe et dorsal rond, en partie reeouvert dans sa partie ventrale par un testieulc 
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massif et non lobe. Les canaux genitaux sont tres courts ct independants. La gonade gauche 
etait exclusivement femelle. Ce caractere n’est peut-ctre qu’une variation individuelle. Les 
ceufs sont incubes dans la cavite cloacale et dans les infundibula de la branchie. Ils etaient 
pour la plupart non encore devcloppes ou a des stades precoces, si bien que des tetards 
urodeles n’ont pas ete trouves. 

Le rein est petit, peu allonge ct isole sur la face droite du corps. 



Fig. 10. — Molgula davidi n. sp. : A, face gauche ; B, face droite ; C, individu ouvert, branchie enlevee. 

Echelles : 1 — 2 mm (A et B) ; 2 = 1 mm (C). 


Remarque 

Molgula davidi est tres proche de M. complanala de l’Atlantique boreal mais de 
nombreux caracteres separent les deux especcs. Ellcs ont surtout en commun la structure 
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branehiale (M. complanata possede normalement 7 plis mais un pli manque sou vent). La 
structure des infundibula est identique mais ehez M. complanata la separation des extre- 
mites actives des stigmates est plus poussee et dans les plis ventraux on trouve eonstam- 
ment des spirales monostigmatiques. Le raphe de M. complanata est garni de dents. 

Les gonades sont differentes. Chez M. complanata , l’ovaire est toujours un peu eourbe. 
La partie male est ventrale, son importance est tres variable mais elle est toujours eomposee 
de plusieurs lobules. 

Aueune autre espeee atlantique ne se rapproehe de M. davidi. 
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